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O
n attendait le projet socia-
liste pour le début dumois
d’avril. Les difficultés de

NicolasSarkozyautantquelacom-
pétition interne au sein du parti
socialiste (PS) poussent Martine
Aubry à hâter le pas. La première
secrétaire du PS annonce dans Le
Monde les trois grandsvolets de ce
projetquiviseàchanger lasociété.
Il faudra du temps, précise-t-elle
pour le mettre enœuvre, mais les
priorités de 2012 sont déjà arrê-
tées : emploi des jeunes, nou-
veauxmoyens pour la police et la
justice,nouvelleétapededécentra-
lisation et mise en œuvre de la
réforme fiscale. ParallèlementMme

AubrypréfacePourchangerdecivi-
lisation, un livre qui réunit la
contribution de chercheurs et
intellectuels. Dix jours après l’of-
fensive de Dominique Strauss-
Kahn, la première secrétaire mar-
que son territoire.
Pourquoi ce livre avant les élec-

tions cantonales?

Nous avançons à grands pas
dans l’élaboration de notre projet.
Tous les quinze jours, je réunis les
dirigeants du PS pour en discuter.
Ilestpratiquementprêt.Notrepro-
jet a la particularité d’avoir été
construit, pendant deux ans, à
l’écoute des préoccupations des
Français, en rencontrant les syndi-
cats, les associations et enmenant
ce travail intense avec les intellec-
tuels. Avant d’écrire nos proposi-
tions, il était impératif de réunir
des regards croisés sur une société
complexe. C’est le sens de ce livre.
L’expertise avait-elle été insuffi-

sante en 2007?

Le travail de réflexion avait
manqué; j’en prends ma part de
responsabilité. Il est d’autant plus
nécessaire que les Français, pour
2012, sont en attente de sens,
d’éthique, de vérité. Nous ne som-
mes pas seulement confrontés à
une crise économique et sociale,
maisà l’échecd’unsystèmeglobal.

Le libéralisme financier nous a
conduitsdanslemur: lacompétiti-
vitésedégrade, lesinégalitéssocia-
les se creusent, la crise morale est
réelle, plus personnene croit dans
l’avenir. C’est pourquoi la réponse
de la gauche doit être ce que j’ai
appelé une offensive de civilisa-
tion: elle doit proposer une autre
société fondéeunautremodèlede
croissance.

Cela suppose de rompre avec la
logique du tout avoir qui enrichit

uneminoritéjamaisrassasiée,d’af-
firmer clairement qu’une partie
importante des ressources doit
êtreconsacréeaumieuxêtrecollec-
tif, de favoriser par l’innovation la
transition écologique. La gauche
est d’autant plus attendue sur ce
terrain que le bilan de Nicolas
Sarkozy est terrible. Il a introduit
de la concurrence partout, et,
notamment, entre les catégories
sociales, les salariés, les généra-
tions, oubliant ce qu’était le sens
de l’intérêtgénéral. Il est à l’origine
de pratiques qui rétrécissent le
paysetl’enlisentdansunpessimis-
me bien plus profond qu’ailleurs.
Enobservant sapolitique, les Fran-
çais se disent : «Ceux qui ont tout
continueront d’avoir toujours

tout». En observant la façon dont
le président se comporte, com-
ment il a tenté d’installer son fils à
la présidence de l’EPAD à la Défen-
se, comment il tolère les conflits
d’intérêt au sein de son gouverne-
ment, ils se disent «eux peuvent
tout se permettre». C’est destruc-
teur.
Concrètement, que proposez-

vous?

Notre projet s’articule autour
de trois idées forces. D’abord, le
redressement de la France – car
sans croissance on ne peut rien –,
fondésur l’innovationtechnologi-
queetsociale,unesociétécréative,
une politique industrielle active,
uneagriculturedeproximité etde
qualité. Ensuite, la promotion
d’une société de justice et de res-
pect, fondée sur l’égalité réelle,
avec des droits adaptés à chacun
maisaussidesdevoirs.Et, enfin,de
nouvelles pratiques démocrati-
ques pour que les citoyens contri-
buent réellement aux décisions et
à la transformationde la société.

La stratégie de M. Sarkozy
consiste à mettre la société sous
tension, à susciter toutes sortes de
rejet : de l’étranger, des Roms, de
l’islam, à fermer le débat et ce fai-
sant à enfermer le pays dans la
crainte. Les slogans simplistes ne
marchent plus : «Travailler plus
pourgagnerplus!», «laFrancedes

propriétaires ! ». On a vu ce que
cela a donné! Notre démarche est
radicalement inverse. Les Français
sont conscients de la complexité
des sujets et attendent que nous
leur montrions que ce que nous
proposons est à la fois efficace et
juste, et que nous les associons
aux grands choixdenotre pays.
Vous avez étémoquée sur «la

société du care»…

Le «care», c’est l’attention aux
autres, le contraire d’une société
dure et indifférente. La façon dont
on vit ensemble, le lien social sont
desquestionsmajeures.Lacollecti-
vitédoits’occuperdechacun.Mais
chacun,danschaquerue,danscha-
que quartier, doit s’impliquer
contre la solitude, le vieillisse-
ment, la perte d’autonomie. C’est
ceque j’ai appelé à Lille « la villede
la solidarité», et cela marche. Le
care, ce n’est pas l’assistance. Cela
donne de nouvelles responsabili-
tés à l’Etat qui doit personnaliser
ses réponses. Et, pour nous, socia-
listes, c’est presque une révolu-
tion. Regardez l’éducation : long-
temps, nous avons cru que l’école
de Jules Ferry, avec les mêmes
enseignants, les mêmes program-
mes, lesmêmesmoyenspour tous
les élèves garantirait le succès de
tous.Cen’estpas lecas, car lasocié-
té a changé. Pour amener chacun
au plus haut, il faut accompagner
chaque enfant avec ses difficultés
maisaussi lesrichessesquisonten
lui,diversifier lespédagogieset les
rythmes scolaires, encourager
l’autonomie des enseignants,
aider en priorité les établisse-
ments qui en ont le plus besoin.
Donc, vous ne direz pas : la droi-

te a supprimé 100000postes

nous les rétablirons…

Nousdirons : nous créeronsdes
postes là où les besoins existent
pour assurer la réussite scolaire.
Une façon de dire que l’Etat est

pauvre…

Ilfautsortirdecesentimentdes-
tructeur que l’Etat ne peut plus
rien. En matière de logement, par
exemple,notrepolitiqueestambi-
tieuse mais elle s’autofinance.
Nous avons pour ambition de
construire 150000 logements
sociauxchaqueannée.Chaquepro-
gramme de plus de 15 logements
devra réunir un tiers de privé, un
tiers d’accession sociale et un tiers
desocial.Nousvoulonsaussi insti-
tuer le blocage transitoire des
loyersaumomentde la relocation,
afin de donner aux villes enman-
que de logements le temps néces-

saire à la construction des loge-
mentsquifontdéfaut.Nosproposi-
tions seront intégralement finan-
cées en réaffectant une partie des
avantagesfiscauxquisontconsen-
tis à ceux qui sont déjà propriétai-
res, tel le dispositif Scellier
Partout, les attentes sont for-

tes. Comment y répondre?

En retrouvant la maîtrise du
temps, le souci du long terme. On
nechangepasune société enquel-
quesmois.Toutcequenouspropo-
sons sera réalisé, mais il faut du
temps, dix, quinze ans. Raison de
plus pour définir clairement les
priorités et leur financement.
Nous dirons ce que nous ferons
dès lapremièreannée.C’est lesens
delamissionque j’aiconfiéeàLau-
rentFabius.Pourrelancerlamachi-
ne, il faudra d’abord s’attaquer au
chômagedesjeunesenleurpropo-
sant des emplois d’avenir. Il fau-
dra dégager des moyens nou-

veaux pour la police et la justice,
abroger la réforme des collectivi-
tés locales et réaliser la troisième
étape de la décentralisation, et
mettreenœuvrelaréformefiscale
en commençant par l’impôt sur
les sociétés dont nous module-
rons le taux pour encourager les
entreprises qui investissent.
La réforme fiscale finance-

ra-t-elle les autres réformes?

En partie, avec les recettes de la
croissance.Maiscen’estpas leseul
objectif. Il faut surtout rendre le
système plus juste, en fusionnant
l’impôt sur le revenu et la CSG et
en rétablissantunevéritable fisca-
lité du patrimoine. Les inégalités
du patrimoine sont revenues au
niveau du XIXesiècle, c’est-à-dire
aumomentoù le capitalismeétait
le plus agressif. En 2012, pour l’al-
ternance, la réforme doit être prê-
te. Sinon, nous savons très bien
qu’elle ne se fera pas.
Allez-vous ramener le déficit

public à 3%en 2013?

Il faut remettre en ordre les
finances publiques, mais avec un
autre chemin, compatible avec la
croissance, en France comme en
Europe. Samedi, à Athènes, nous
adopteronsavec lespartis socialis-
tes européens un projet qui prend
le contre-pied absolu du pacte dit
de compétitivité deNicolas Sarko-
zy et AngelaMerkel.

L’Europedoitaiderlespayslour-
dement endettés à faire face à
leursdettespubliques, en leurper-
mettant d’accéder à des taux d’in-
térêtplus favorableset sinécessai-
re à étaler leur remboursement
dans le temps. Tout doit être fait
pouréviterdefairedesplansd’aus-
térité brutaux qui cassent la crois-
sance et l’emploi.
Parmi les premièresmesures de

2012, vous évoquez la sécurité.

Est-ce une urgence?

L’échec de Nicolas Sarkozy est
patent. Il amis sous tension toute
la société. Pour lui, les jeunes sont
soit des paresseux, soit des délin-
quants! Il n’a obtenu aucun résul-
tat. Une société apaisée est une
sociétédurespect.Chacundoitres-
pecter les règles et les autres.

Au-delàdesmoyenspour lapolice
et la justice, chaque acte d’incivili-
té ou de délinquance, et d’abord le
premier, même le plus mineur,
doit conduire àunesanction juste,
proportionnée et rapide. Nous
avons fait des réponses concrètes,
appliquées dans nos communes.
Comment répondez-vous à la

colère de l’électorat populaire?

Le vote pour les extrêmes, et
essentiellement pour l’extrême
droite,exprimelevotedel’humilia-
tion, la convictionqu’onestoublié,
laissé-pour-compte, victime d’in-
supportables injustices. Plutôtque
d’y apporter des réponses, Nicolas
Sarkozy joue sur les peurs pour

masquer ses échecs et ses turpitu-
des. Quand les injustices cessent
d’alimenter la crise morale, le
Front national n’augmente pas. A
nous d’apporter aux Français les
réponses concrètes et crédibles.
Nous les avons.Nous les ferons.
La gauche prône le salairemaxi-

mum.Comment allez-vous le

mettre enœuvre?

Aujourd’hui, dans les grandes
entreprises, les rémunérations
vont de 1 à 500. C’est inacceptable.
Il fautquedanschaqueentreprise,
soit déterminée en accord avec les
représentants des salariés, une
échelle maximale des revenus, et
dans les entreprises publiques,
nous proposons de limiter cet
écart de 1 à 20.
Est-ce le projet duPS ou celui de

la candidateMartine Aubry?

C’est le projet pour faire gagner
notrecandidat,maissurtoutlepro-
jet que la France et les Français
attendent. p

Propos recueillis par
Françoise Fressoz
et Olivier Schmitt

MartineAubry:«Pour2012,
lesFrançaissontenattente
desens,d’éthique,devérité»
LapremièresecrétaireduPSdévoile lesprioritésduprojet socialiste
etpublie, aveccinquantechercheursetcitoyens,un livre-programme

France

«Toutceque
nousproposonssera
réalisé.Nousdirons
clairement
cequenousferons
lapremièreannée »Uneréflexioncollectivesurla«FranceduXXIesiècle»

Le livre-programmedu PS

«L’Etatdoit
personnaliser
sesréponses.
Pournous,socialistes,
c’estpresque
unerévolution»

BEAUCOUPattendent le projet
présidentiel du Parti socialiste
(PS) qui doit être présenté le
5avril. Personnen’attendait, en
revanche, le livre Pour changerde
civilisationquepublient les édi-
tionsOdile Jacob. Cet ouvrage, pré-
facéparMartineAubry, réunit cin-
quante contributions de cher-
cheurs et d’intellectuels, compa-
gnonsde route de longuedate du

PS, comme le sociologueMichel
Wieviorka, l’historienAlainBer-
gougnouxou le philosopheHenri
Weber, ounouvellement conver-
tis audialogue avec lui, comme le
sociologueCamille Peugny ou la
philosopheFabienneBrugère.

Tous ont été conviés à plancher
sur les contours de la «France du
XXIesiècle» sous la houlette de
Christian Paul, député de laNiè-

vre, président du Laboratoire des
idées duparti et préfacier du livre
lui aussi. Des centaines de person-
nalités qualifiées ont répondu à
cette invitation. L’essentiel de
leurs réflexions est consignédans
l’ouvrage. Il est organisé en quatre
parties: «Le courage d’affronter le
désordre dumonde»; «Pour une
société du respect, vers l’égalité
réelle» ; «Pour une société créati-
ve»; «Réinventons la démocra-
tie !». Pas encore unprogramme,
mais le cadre historique, sociologi-
que et éthique de cequ’il sera.

Ce livre aborde l’universel – cri-
tique dunéolibéralisme comme
celle des compromissions passées
des sociaux-démocrates, gouver-
nancede la «société-monde»,
transition environnementale – et
l’individuel – citoyenneté, éduca-
tion, santé, dépendance…

Oncomprendramieux, sous la
plumedeMmeBrugère, les sources
du«care», cette société dusoin
mutuelqui inspire tantMmeAubry.
Ons’attardera sur l’analysedugéo-

graphe Jacques Lévy, qui recom-
manded’«accueillir lamondialité
commeune composantede l’hu-
manisationde laplanète Terre».
Aprèsavoir dessinéavec l’architec-
teDjamelKlouche les cités du
futur, ondiscutera de la démocra-
tiedans l’entreprise avec l’écono-
mistePhilippeAskenazy, on réflé-
chira avec l’historienPierreRosan-
vallonà la constitutiond’une«aca-
démiedu futur» soucieusedes
progrèsde la «Terre-patrie»?

«Laprochaine gauche s’avance,
une gauche forte de ses valeurs et
forte d’unprojet pour changer de
civilisation», espèreMmeAubry. Il
est certain que le PSn’avait pas
engagéun tel effort de réflexion
depuis les années 1970. En ayant
renoué le fil dudialogue avec les
intellectuels, il permet au lecteur
de forger les outils de sa décision,
à un ande la présidentielle. p

O.S.

«Pour changer de civilisation»,
éd. Odile Jacob, 446p., 16,50 euros.
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